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Mobilier funéraire de Patriga (t.80) 

On retrouva parmi les 157 tombes du secteur est du cimetière de Columbaris la tombe à 

cappuccina n° 80 (fig. 1), située dans le secteur IV, 2. Cette tombe accueillait la dépouille 

d'une jeune femme noble qui s'appelait Patriga. On y avait placé avec soin un mobilier 

funéraire constitué par une fibule, une épingle à cheveux (fig. 2), une coupe et un bau-

mier.  

 

 
Fig. 1 - Tombe à la cappuccina n° 80 (Cornus I.1, p. 145). 
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Fig. 2 - Broche et épingle à cheveux retrouvées à l'intérieur de la T. 80  

(PANI ERMINI, ZUCCA 1989, p. 264, fig. 26). 

 

La fibule a été retrouvée à la hauteur des clavicules de la défunte : elle présente un bord 

perlé, une bande avec de petits triangles et un umbo central en bouton (fig. 3), utilisé pour 

fermer le manteau que portait la jeune femme noble. La broche est en argent tandis que 

l'ardillon étant bronze, avec une spirale et un arrêt intacts. Cet objet représente une don-

née chronologique déterminante car il appartient à la période comprise entre le VIe et le 

VIIe siècle comme l'attestent trois autres exemplaires découverts en Sardaigne (fig. 4) et 

il représente un objet typique de l'habillement romain–byzantin.   

 

        
Fig. 3 - Verso (a) et recto (b) de la fibule à disque de la T. 80 (photo de N. MONARI- RA_00046758/R.A.S.). 
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Fig. 4 - Fibule en or provenant de Dolianova (PANI ERMINI, ZUCCA 1989, p. 269, fig. 34). 

 

Cette sépulture permet de connaître certains aspects des coutumes du haut Moyen-Âge 

(cf. fig. 10-11), grâce à la présence sous la nuque de Patriga d'oxyde d'argent ayant peut-

être appartenu à un coussin réalisé dans un tissu précieux sur lequel était posée sa tête, 

ou plus probablement à un filet qui retenait la coiffure de la jeune femme. En outre, ses 

cheveux étaient sans doute retenus par une épingle en argent (fig. 5-6), retrouvée sous 

la mâchoire, à gauche du crâne. L'objet présente une forme irrégulière : la section de la 

partie médiane est quadrangulaire et celle du reste de l'épingle est circulaire avec une 

extrémité supérieure en spatule et une extrémité inférieure en pointe. Sur trois des 

quatre surfaces qui caractérisent la broche, on découvre l'inscription Patriga / Femina / 

Honesta et une série de motifs décoratifs gravés. Cet éloge, peut-être exprimé par le 

conjoint, révèle le nom probable de la défunte (fig. 5), précédé d'une croix grecque et 

d'un motif décoratif à treize « V » suivi d'une ligne ondulée, tandis que les mots Femina 

et Honesta sont précédés et suivis d'un motif représentant des ondulations. L'examen 

du type et de l'inscription permet d'associer la broche à une époque comprise entre le 

VIe et le VIIe siècle. Les épingles à cheveux sont un type d'objets aux formes plutôt tra-

ditionnelles : les éventuelles inscriptions permettent de les dater avec plus de précision. 

On connaît en Sardaigne deux autres exemplaires avec des inscriptions, aujourd'hui con-

servés au Musée Archéologique National de Cagliari.  
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Fig. 5 - Épingle à cheveux avec l'inscription « Patriga » (photo de N. MONARI- RA_00046759/R.A.S.). 

 
Fig. 6 - Reproduction graphique des trois faces avec l'inscription sur l'épingle à cheveux provenant de la 

T. 80 (CUGLIERI I, tab. CIII, n° 133). 

 

La terre de remplissage de la tombe a restitué une coupe en céramique (cf. fig. 7) et un 

baumier en verre (cf. fig. 8-9), deux catégories d'objets fréquemment associées à l'inté-

rieur des tombes. On reconnaît la coupe, réalisée en céramique sigillée africaine D, à sa 

forme Hayes 81 datant de la période comprise entre les 20 dernières années du IVe et le 

Ve siècle, tandis que le baumier en verre date du IIIe et du VIe siècle de notre ère. Les 

baumiers en verre étaient utilisés pour contenir des parfums et des baumes destinés au 

rite funéraire : on en a retrouvé de rares fragments appartenant à environ 22 exem-

plaires, dont la forme est difficile à identifier (pour les formes cf. fig. 8-9). En ce qui con-

cerne le mobilier, il faut faire la distinction entre le mobilier funéraire, considéré comme 

une offrande au défunt (par exemple la coupe et le baumier) qui l'accompagnait durant 

sa vie dans l'au-delà, et les objets qui lui appartenaient, comme les éléments d'ornement 
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et d'habillement personnel (fibule et épingle à cheveux). Ces accessoires confirment la 

présence de l'inhumation habillée, une coutume largement documentée dans les nécro-

poles, malgré les nombreuses admonestations et interdictions de l'Église au cours des 

premiers siècles pour essayer de limiter l'ostentation de la richesse également à l'inté-

rieur des tombes ; ces pratiques furent poursuivies, perpétuées par les habitudes et les 

traditions précédentes.  

 

 
Fig. 7 - Reproduction graphique d'une coupe en céramique sigillée africaine D, forme Hayes 81  

(HAYES 1972, p. 126, fig. 22). 
 

 
Fig. 8 - Baumier forme Isings 8 (BORGHETTI, STIAFFINI 1994, p. 176, tab. 28, n° 235). 
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Fig. 9 - Baumier forme Isings 82B1 provenant du Musée Archéologique National de Cagliari 

(BORGHETTI, STIAFFINI 1994, p. 288, tab. 33, n° 288) 
 

 

 
Fig. 10 - Ravenne, San Vitale : Teodora et son cortège Les dames sont habillées à la « mode byzantine » 

(http://viaggi.corriere.it/viaggi/weekend/citta/2012/dicembre/ravenna-unesco.shtml?photo=6). 
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Fig. 11 - Détail de la mosaïque provenant de San Vitale de Ravenne : On retrouva sur les clavicules de 

Teodora deux fibules à disque et les dames positionnées sur sa gauche avaient les cheveux noués  
(http://www.turismo.ra.it/ita/Scopri-il-territorio/Arte-e-cultura/Patrimonio-Unesco/Basilica-di-San-Vitale).  
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